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LA
VOIE la plus COURTE
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OTTAWA ET MONTEE AL
Et tous les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventare, de Mont
réal. aveo le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de let 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ’benj et New 
York.

A partir du 
onieront oom
Partant d’Ottnwa. Ait. A Montréal. 

8.00 »an. 11-30 *an.
«J$e non. i*»W© p.m.

8 Janvier 18S4, les trains oir- 
suit-

Ottawa.Pr’t de Montréal. Arr. à 
8.40 aun. 12.80
4JIO p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers ee rendent
tement à Montréal, sans changement di 
ni de locomotive et Indépendamment de 1 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal 
atin se raccorde avec l'express de nuit 

, de Boston et New-York rià Boring- 
uittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m..

p.m. et New-York à 
à Montréal à 8.26 du

k 8.46 du

field, quittant 
viâ Fichburg 
4.30^p.m.,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Lee passagers pour le Sud et l’est 
chars à la gare Bonsventure A Mon 
bagage est transféré sans frais exti

droit.
les billets

à 6.00

changent de 
tréai où lent

extra et que
000pour"n'importe quel en

s. et au dépôt des billets, rue Elgin, 
l'arrivée des

vent être o

trains son:Le départ et l’arrivée des trains so: 
réglé# d’après Vheure du 75ème méridien.

D. 0. L1NBLEY,
Gérant

À* G. PKDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884_______

SEuL uEPOT A HULL
POUR LA TENTE DU

“C AU ADA”
% a. OBOLEtl,

Rue Principale.

Médaillé d’OR. Paris ggj

Sirop
QU1NA LAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
• f- ente quelques difficultés, soit à 
'i.v>e du jeune âge, soit par suite 

it; "état d'irritation du malade, 
oosrraa

ANÉMIE, In CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dm SAMO, 
8UITES dm COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
'■ WfUirwâÇuSMc ; D* Bd. MORIN A O». 

fUraidne-ClIabSw. lié. noltiti-Jm

M. C. 0. Dacier a ces médecines ei 
iép*t à sa pharmacie, 517 rue Sussex

JOS. SENEGAL.
KNTREPHENEUR

DE POMPES FUNEBRES
oom DUS BUIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

&Èk

Poudres de Condition d'Alexander
BOULE» POUR les ROGNON»

BT ADIHB8

HEDECIHB8CBLKBEK8
POUR LES

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnok, 

A VI8.—Les médecines ci-dessus, oélè- 
rV b res dans tout le Canada pourleur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les jonlreiaçons

T ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

ri table chee V. LA PORTS, rue Rideau ; 
GOUDA LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGL1SH à FRERE, rue Queeu, ouest.

Presents de JN oel
JOUR DE L'AN

C. H. DOUCBT
(Ci-devant employé ches 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES.
[Bâtisse de l'Hôtel Russell)

RUB-SPARKS, OTTAWA.
Confecti nrie et répare toutes espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEUR
ET DOREUR.

MOHOGKAMHES (SPÉCIALITÉ).
12 dec ’8* 3 ■

CLUB HOUSE
[Ancien Feetw die F. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a été reparée, décorée «t 

meublée à neuf, aveo toutes les

Améliorations Modernes
Des avantagea spéciaux sont offerts au 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des adl 

leurs marques de
Tins, La «tueurs et CâgRres.

T. P. O’COmNOR, Prop.
Otl.w.. i sspt 188*

I UtTlH V *!.*■>— Full. B <’
BD. C’wl la meilleure po 
mmle contre la ebute de- 
cbeveux et la tialrll*#. B».
vente eh#» C. O. D1PIKB, 
Tbariaacimi. rue Ismss.

-  ----- —-—.........--- ~— ----u---------- u-iuj;a;gasatwra!jj ^ -
j MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BÜRGGRAËVE-CHAWTEAUD

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

Ve ff*®*’*Vil A K r&A PS est 1 ucoutestablomenl le produit le plue boau 
; lu plus utile au U pharmacie moüoino; c'est i. i sel neutre purgatif d’une saveur 

i s-douce ci d une efficacité certaine pour combattrv 1* Constipation et ,-ntio- 
: un U fraîcheur du aaug.—Son emploi Journalier ont surtout utile aux Goutteux, 
imx xttiuumti santé, aux personnes d’un lumpdrameul sanguin, portée*
C-Dugestiens cérébrales, aux Vm-tigoe, Migrainoe ou sujette* sut H^nor. 
rhoïdes, embarras gastriques, etc. : r :

-A.IWEXA.XJI>, Phermtvla*, CommeaOaur eitaoail* ta veinewqvd, i 
1 le eeul F répara leur dos Véritables Médicament» dosimétriques. lit 

3o mafia»- dus Contrefaçons

S

H

Hépâl Général : 6*, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
mmuim. , v„‘»' *«. «ow» 4. c-, rum«..»iei,i., lit, ro ent-jm.

il

;

EPILEPSIE 
HYSTERIE

CONVULSIONS 
MALADIES iLaroÿemie 

NERVEUSES 1

Guérison souvent/ 
Soulagement toujours!

SOLUTION ANTI-NERVEUSE

VENTA. EN OROe

PABIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PABIS 
PHARMACIE DOREL

Ddpdt à Québec, ches le D’ Ed. MORIN ft C*. et dans tontes Pkamades Ai Canada.

T LE 9 AN ADA, 30 Janvier 1886

SI et SIJ thène d’un ton aigre ; tn as réns-

Des Grolles le {poussa légère
ment.

—Sur le pont, dit-il, vois-tu ?
—Oui. Ce 

connais José.
—Et moi, le comte de Mont- 

garin.
—Ils nous ont vus.
—Et je ferme la fenêtre. Mon 

cher Sosthène, je suis content.
—De quoi ?
—Je n’ai pas réussi à te faire 

admirer B-ragival la nuit, sous 
la lune, couché dans les arbres ; 
mais je t’ai empêché de boire 
un deuxième verre d'absinthe.

—Ainsi, c’est pour cela..
—Parbleu !
—Traître !
—Quand un enfant veut une 

chose qu’on ne doit pas lui don
ner, on l’amuse avec une aut-e.

—Chut ! les voici, dit Sosthè
ne

Ou entendit un bruit de pas 
dans l’escalier.

—Enfin, murmura de Perny, 
je vais avoir le plaisir de voir 
mon futur neveu.

La porte a’ouvrit. José et 
Ludovic entrèrent en même 
temps.

—Bonseoir, [camarades, dit le 
Portugais.

Le comte de Montgarin s’était 
arrêté, pris subitement d’an ma
laise étrange. Son cœur avait 
cessé de battre et il lui sembla 
que tout se retournait en lai. 
Les yeux fixés sur Sosthène, il 
se disait :

—C’est lui, je le vois, voilà le 
monstre.

—Eh bien ? fit José en lui 
mettant la main sur l’épaule.

Cette interrogation produisit 
sur le jeune homme l’effet d'un 
coup do fouet, et ce, deux mots 
de Morlot : “ Prenez garde ! ” 
sonnèrent à ses oreilles. Son 
ccanr se remit à battre et il re
devint aussitôt maître de lui- 
même.

—Croiriez-vous, mon cher Jo
sé, dit-il, que je ne reconnais 
pas l’ami Gérôme ?

—Cela se comprends, dit Des 
Grolles ; monsieur de Montga
rin m’a toujours vu sans barbe 
et fraîchement rasé, comme il 
convient à un serviteur de bon
ne maison.

—Hé, noua ne sommes pas rue 
d’Astorg, répliqua Ludovic en 
souriant ; au diable les cérémo
nies et l'étiquette des gens qui 
se croient bien élevés et qui ne 
sont que ridicules et bêtes.

Et s'avançant vers Sosthène 
et Des Grolles, il leur tendit ses 
deux mains en disant :

— Touchez là.
Des Grolles prit une main et 

Sosthène l’autre.
—Touchante fraternité, fit 

J Osé
—Camarades, dit Ludovic 

d’un ton solennel, lea philan
thropies ont mis à la mode une 
devise qui doit être la nôtre :
“ Tous pour chacun et chacun 
pour tous !”

—Bravo ! approuva Des Grol.

FBÏÏILLSTOVDRE
si. “ Si vous avec une santé débile ou si 

vous la-i*uissex dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes seute- 
meot indisposé, ou ,i vous ôtes faibles e. 
troublés s,ns eu connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sù.e-

“ Si vous êtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné votre const tu- 
lion, si voua êtes mère, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou humme d'af
faires ou artisan fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
lettre sacrifiant vos nuits au t avail, ie- 
Amers de Heu1 ion voua fortifieront."

Si vous sot-ffn z d’excès dan, le boire 
et ,e maoger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô es j une et vous croisiez 
rapidement, comme c’est souvent le cas. 
ou ai vous ôtes tiens une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous ressentiez le besoin -te rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir -le drogues empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est iuco- 
laie et impurs votre pouls faible, vos nerf, 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

s. S’adresser à W. 
a Sussex et M La- 
By, ou i 0. A. Roc- ISAÏE MAZELE FILS Manufacturier

—(BT)—

Marchxnd ds Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

C «J-h.cru.aie et de VBglie* 
OTTAWA.

sont eux ; je re-M, L. L. B.
3AT 
IPALÉ, Hull

AY, Ottawa

qVATBIEHE PARTIE
«T

j MAXIMILIENNE1 an

l.S’uUet

—Voue êtes la patronne ? lui 
demanda Sost hène.

—Pour voue servir: Vous 
êtes peut-être deux des quatre 
messieurs qui doivent dîner ici 
ce soir ?

—Vous ne voue trompez pas. 
Est-ce que nos deux camarades 
sont déjà arrivés?

—Non. pas encore.
L’hôtesse appela une servan-

Conduisez ces messieurs au 
numéro 2, lui dit-elle.

—Qu’elle lions amène en mê
me temps ,m flacon d'absinthe, 
dit Sosthène.

—Tu entends, Lucette, de 
l’absinthe et des verres.

Un instant après, Sosthène et 
Des Grolles, installés dans le sa 
Ion numéro 2, se disposaient à 
faire honneur an festin offert 
par José Basco, en dégustant 
chacun un verre d’absinthe pu
re de tout mélange d’eau.

Un bon quart d’heure s'écou

la
Désire faire savoir à scs nombreuses pra

tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

SLOGES,
Aï, OTTAWA
J oseùHkM astha)

f

1 FABRICATION DES CHAUSSURESi sont attachées à 
iloges étant agent 
i bois, attire l’at- 
i chantiers qui en 
ez lui, trouveront

M. I. Dasé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement 
ntredi le 

Ottawa 
miôre cl

6#
plus complet de ce genre 
it composé d'ouvriers de pre-Ot

TOUTE COMMANDE
Qui lui aéra confiée sera exéc.itée et expé
diée avec soin aous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Lea meilleurs matériaux aont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
tSTLea ma

raient bien d’aller visiter cette 1 
TURK avant d'acheter ailleurs.

“ Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie' de l'estomac et des 
intestins, c e~t votre faute si vous demeu
rez mala-ie.”

• Si wus déclinez sous l'influence d’une 
mala lie de reins, prévenez la mon en ap- 
pe am les Amers de Houblon à votre aide. ’

•• Si vous sentez les attaques de la ter
rible Névralgie, vous trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras " dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dap 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l’ahri des fléaux de tous les pays- 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l haieine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront à voire ptau sa beauté, 
à votre sa ig sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
Rapporteront pas la guérison ou 'e sou
lagement."

“ L s invalides, épouse, sœur, mi re ou 
fille, peuVi nt devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle."

f&*Les bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée «l’une touf
fe verte de Houblon sont d 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'offrent sous le nom do 
•• Houblon ” ou “ Houblons

3 m
1e.D’HAUTS

i ET D’ÉTÉ

IsCHIPEM rchands de la aoampagne fe- 
MANÜFAO-aies et comprend

veau tés.

? IZAIE DAZE,
Propriétaire.

aêrno trop 
le diminui

coustde-

16 mai 84 1 an.l\ MARCHE.
L. A. Oliivar

AVOCAT.
IMENT DB

INES Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
m' ARGENT A PRETEE 

Ottawa. 3 janvier 1883

le plus considé- 
cette ville.
lus Populaires.
J'ÏNFINIB DB

la.
—Je ne sais pas si c’est la 

faim qui me fut trouver le 
temps long, dit Des Grolles, 
mais il me semble que José et 
Montgarin tardent bien à arri
ver.t

e, U —Des Grolles, encore un ver- CHEMIN DE FEB INTERCOLONIAL3A8,;
CHAUSSB-ITSt»,

•RPS. ETC.

lliadtou.

h la contrefa-re.
—Non, c’est assez pour le mo

ment. L’absinthe fait dire des 
bêtises, et tu sais que ce soir...

—Il ne faut pas effaroucher 
notre tourtereau. Allons, je t’é- 
conte. Une fois par hasard, je 
puis te montrer ma sagesse 
^ —Je la connais, ta sagesse ; 
elle est dans la peur que tu as 
de José.

—Tu m’embêtes, répliqua 
Sosthène avec humeur ; je n’ai 
peur de personne et de rien, en
tends-tu ? de rien.

—Tiens, je te laisse tranquille; 
ce n'est pas le moment de nous 
quereller. Si tu veux boire, 
bois.

La Grande Boute Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour le rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
1 us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puli man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
•.amedi se rendent à Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piusi*-ur> 
•entaines de milles de la navigation d'hi-

et Cio
Zla

KIDNEY-WORTELOFtME,
OGRAPHES,

169 Rue Sustei, I
REMEDE INFAILLIBLE

-----PO UK ■—
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDÊS et les MALADIES 
DF SANG

A.
ènes variés, peint* 
du Canada.
pour les fêtes.
le Portralta»
’ SIZE, .
it $1.00, pour

Lea Medeelm recoeneteaeet son
efficacité. ver.o. “ Le “ Kidney Wert ” eet le remède le plus 

Bcace dont j’aie je mal* fait usage.”
Dr V. C. Ballou, Monoton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt 
“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga. 

MANS DES MILLIERS DE CAS

Importateurs et Exportateur»
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu'elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic • irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s'adres

sa grandeurs, sa Mo»

U «’approcha de la fenêtre et 
l’ouvrit. Aussitôt, le vent de 
biae s’engouffra dans le salon.

—Ah ça ! est-ce que tu veux 
que nous gelions ici ! fit Sosthè-

DELORMB,
. 140, rue Sparks t 
a rue Rideau.

la.
opéré des cures, lorsque tous lea autres 

remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cae.

CF II purifie le anng, fortifie et 
donne nue nouvelle vie à tous lea or
ganes importante du oorpa humain. Il réta
blit le fonctionnement normal dea rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et’ réglé 
le» intestine. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

11 aMAGASIN ne.
—Frileux, va. Lève-toi, et 

viens regarder.
—Regarder quoi,?
—Approche et tu verras.
Sosthène alla s’accouder sur 

l’appui de la fenêtre.
—Eh bien, dit-il, je regarde 

et je ne vois rien.
—Comment, tu ne vois pas 

devant nous cet amphithéâtre 
de maison» que la lune éclaire ? 
Ne dirait-on pas qu’elles sont 
jetés pêle-mêle les unes sur les 
autres ? Et ce* demi-clartés dans 
lea arbres, qui se croisent, se 
hurtent, ces blancheurs qui 
grimpent, ces traînées lumineu
ses, ces ombres qui s’épaississent 
s’enfoncent et se perdent dans 
les profondeurs noires ; et, ça et 
là, ces lumières qui apparaissent 
pareilles à des étoiles ?

—C’est ppur me montrer cela 
que tu m’as dérangé ?

—Et à nos pieds la Seine, sur 
laquelle flotte ou nage en 
brouillard blanc, floconneux,qui 
monte, descend et roule, sembla
ble aux vagues de la mer T

Sosthène haussa les épaules
-Est-ce que tu deviens fou ? 

fit-il ; qu’est-ce que ça me fait à 
moi, tout cela ?

—Alors, tu n’admires pas la 
belle nature 1 répliqua Des Grol- 
les on riant

—Je m’en moque, de ta belle 
nature.,i Je la laisse tout entière 
aux âmes rêveuses et contempla
tives : aux peintres, c’est leur 
métier de regarder des paysages 
aux fous qui sont amoureux de 
la lune et des étoiles ; au* pce 
tes qui écoutent perler les,fleurs, 
font chanter lès ruisseaux St 
tombent en extase devant un 
scarabée-endormi sur uns rose.

-èJèerdjntiS'te fidre^.....
Geler, l'interrompit

SERIE, VITRES
O RATIOS 
I0USIE, Ottawa E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
ILBERT Pbix^SL «ou» forme li^nide ou en poudre. 

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WI1L8, B1CHARD80N à Cle, BurllngloB.il

rbaire
D. POTTINGER,

Surintendant général£&&&££* l
rage garanti. 1 ^
ville et de 

er lui "rendre

KIDNEY-WORT Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., Î7 Not. 1884 —1 an

les.
—Nous faisons de la philan

thropie à notre manière, dit le 
Portugais.

—Nous

VER SOLITAIRE
LBKBT, 
t LHOUHIE. KIDNEY-WORT üun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a an effet ma
gique sur le Ver Soiiti ire qui se détache 
de sa victime ft passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seulf 
fois de prod ire Sun effet. Succès garanti, 
on n’txigeai cun payment avant que le vei 

entier. Envorsc un tim- 
i circulaire donnant

HKYWOOD A Cle,
19 Park Place, New York

allons nous mettre à 
table pour bien boire et bien 
manger, dit Sosthène de sa voix 
enrouée ; noua ne saurions moins 
faire pour l’humanité.

—Voilà d’admirables paroles, 
mon cher oncle, répliqua Ludo
vic en riant, on peut les méditer 
en faisant ea digestion.

—Mon char neveu, répondit 
Soathene, je suis enchanté de 
votre approbation.

Ludovic se tourna vers Dea 
Grolles.

—Eh bien, Gérôme, lui dit-il 
êtes-vous arrivé à temps pour 
enterrer votre bonne vieille mè
re T Voua avez recueilli votre

laa opère des Cures .
M E RF EI LL EE S E S TwatiltHit
-.jj DES * A
Maladies des Rognons y 
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIS, les 

INTESTINS et les BOfiNONS.
Parce qu’il débarraeae le système de» hu

meurs-vie tèe# qui wodsieeotaee maladie» de» 
rognon» et des voies urinaire*, dea maladie» 
bilieuse», la jaunisse, la oonetipation, lea hé- 
monrhoïde». le rhumatisme, 1a névralgie, le» 
àSMtlon» nerveuses et toutes le» maladie» 
auxquelles les femme» sont sujette». 
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Sirop des Enfants du Or Godent
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NSTIPATION. lee HBMOR- 
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PURIFIANT AUSSI LE SAMO
système ea vigueur normale 
chaster la maladie.

DES MILLIERS DB CAS 
les plu» grave* de ee» maladie» ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix, tl, son» forme liquide ou en poudre.
En vente ch«*« ton» le» pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Rlehardsoa * Cle., Burlington, VL 

Envoyés un timbre et vous recevrai un 
Almaaaeh pour 1884.

En faisant fonctionner

et donnant au

héritage, voua cultivez votre 
lopin de terre ; êtes-vous content 
de votre récolte de l’année der
nière ?

Des Grolles se mit è rire. 
Puis, prenant un sérieux comi
que.
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de famille pour conserver la santé de leuii 
enfanta ; fl peut être donné aveo ’a plu 
grande confiance aux enfanta dans les cal 
suivante : Colique. Diarrhte, Dyesenterâ, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibo 
n'en achetas point d’i 
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_ Chambre garnie à louer au 
No. 1Î5, rue Cathcart.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer** sont mapiéaablea 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.
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